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CHAPITRE IX .

Traverfée d ’ Otahiti à Vljle de Tinian . Description de.
quelques autres Ijles que nous avons découvertes dans
la Mer du Sud .

A près avoir fait voile de l ’ifle de George III , le 27
Juillet , nous rangeâmes la côte de l ’ ifle du Duc d ’ York ,
qui en eft éloignée d ’ environ deux milles . Il nous parut
qu ’ il y avoit par - tout des baies fûres & au milieu un
bon port ; mais je ne crus pas qu ’ elle valût la peine
d ’y toucher . Il y a des hautes montagnes au milieu &
à l ’ extrémité occidentale de rifle ; la partie de l ’ Eft eft
plus baffe , & la côte fur le rivage eft couverte de co¬
cotiers , d ’abres à pain , de pommiers & de planes .

Le lendemain au matin , 28 , à la pointe du jour ,
nous vîmes terre , & nous courûmes deffus en rangeant
fous le vent . Du côté du vent on trouve de très - grands
brifans , & fous lèvent , des rochers ; il femble pourtant
qu ’ en plufieurs endroits , il y a de bons mouillages .
Nous apperçûmes peu d ’ Infulaires ; de petites huttes for¬
ment leur habitation , & il nous fembla qu ’ ils vivoient
d ’ une manière très - différente des Otahitiens . Nous dé¬
couvrîmes fur la côte plufieurs cocotiers & d ’autres
arbres ; le fommet de tous ces arbres avoit été rompu ,
probablement par un ouragan . La longueur de cette
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Ifte eft d ’environ ftx milles ; il y a au milieu une mon¬
tagne fort élevée qui femble être fertile . Elle eft ( ituée
au i7 d 28 ' de latitude S . , & , fuivant nos dernières
obfervations , au i ,$ i d 4 / de longitude O . ; je l ’appellai
Jfie de Charles Saunders .

Le 29 , la variation de l ’aiguille , calculée par les
azimuths , étoit dey d 52 ' E . , & le lendemain , 30 , à la
pointe du jour , nous vîmes terre du N . \ E . au N .
O . Nous voulions nous y arrêter ; mais nous ne trou¬
vâmes point de mouillages ; toute l ’ Ifle étoit environ¬
née de brifans . Nous apperçumes de la fumée dans
deux endroits , mais point d ’ habitans . Il croît , dans
la partie fous le vent , des cocotiers , mais en petite
quantité ; je l ’appellai Ifle du Lord How , Elle a à - peu -
près dix milles de longueur & quatre de large ; elle
eft fituée au 16 d 46 ' de latitude S . , & , d ’après nos
obfervations , au i $ 4 d 13 ' de longitude O . ' " ~-

L ’ après - midi , nous vîmes une terre qui nous reftoit
à l ’ O . -f N . , & nous gouvernâmes defî ’us . A cinq heures ,
nous apperçumes des brifans qui s ’ étendoient allez loin
du côté du Sud , & bientôt après nous remarquâmes au
S . O . une terre baffe ôe des brifans qui l ’environnoient
de tous les côtés .

Nous gouvernâmes au vent toute la nuit , & , dès
qu ’ il fut jour , nous forçâmes de voiles pour faire le
tour de ces bas - fonds . A neuf heures , nous les avions
dépafté & nous les nommâmes ifles de Scilly y c ’eft un
grouppe d ’ ifles ou de bancs de fable exrêmement dan¬
gereux . Pendant les nuits les moins fombres & pen -
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dant le jour , lorfque le temps eft embrumé , un vaif -
feau peut Te brifer deffus fans voir terre . Leur gife -
ment eft au 16 d 28 ' de latitude S . , & au 155 e1 3 ° '
longitude O .

Nous continuâmes à gouverner à l ’ Oueft jufqu ’ à la
pointe du jour du 13 Août ; nous vîmes terre alors à

l ’ O . j S . , & nous tirâmes de ce côté . Sur les onze
heures du matin , nous vîmes encore terre à l ’ O . S . O . ;
à midi , nous reconnûmes que la première terre que
nous avions vue , étoit une Ifle qui nous reftoit à l ’ O .
4 S . , à environ cinq lieues , & qui avoit la forme d ’ un
pain de fucre . Nous avions le milieu de l ’ autre terre

/ qui étoit auffi une ifle en forme de pic , à 10 . Sr O .
à fix lieues . Je donnai à la première , qui eft prefque
circulaire par trois milles de diamètre , le nom à ' Ifle
de Bofcawen , «Se j ’ appellai ifle de Keppel l ’ autre qui a
trois milles & demi de long & deux de large . Le Port -
Royal nous reftoit alors^ k l ’ E . 4 d io ' S . à 478 lieues .

A deux heures , nous étions à environ deux milles
de l ' Ifle de Bofcawen , & nous apperçûmes quelques
habitans ; mais l ’ ifle de Keppel étant au - deffus du
vent , & nous paroiffant plus propre à nous donner un
mouillage , nous tirâmes vers celle - ci . A fix heures ,
nous n ’ en étions plus éloignés que d ’ un mille & demi ,
& , avec nos lunettes , nous découvrîmes plufieurs Infu -
laires fur le rivage ; mais , comme il y avoit des brifans
à une diftance confidérable de la côte , nous ne pûmes
pas aborder , & nous pafsâmes toute la nuit a lou¬
voyer .
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Le 14 , k quatre heures du matin , nous envoyâmes
^ VmÎ "7 ^ 7 ’ des bateaux pour fonder & vifiter Pille ; & , dès qu ’ il

rut jour , nous primes notre route vers la partie du
milieu . Les bateaux revinrent à midi , & nous dirent
qu ’ ils s ’ étoient approchés jufqu ’k une encablure de
l ’IHe fans trouver de fond ; que voyant un récif dont
elle étoit bordée , ils l ’ avoient tourné & étoient entrés
dans une large & profonde baie également remplie
de rochers ; qu ’ en fondant hors de la baie , ils avoient
trouvé un mouillage par 14 à 20 brafl 'es , fond de fa¬
ble & de corail ; qu ’ en retournant une fécondé fois
dans la baie , ils avoient vû un ruifleau de bonne eau ;
mais que la côte étant couverte de rochers *, ils avoient
cru devoir chercher un meilleur endroit de débarque¬
ment , & qu ’ effeâivement ils en avoient trouvé un ,
un demi - mille plus loin . Nos gens ajoutèrent que le
vaifleau pourroit faire de l ’eau dans la rivière , parce
qu ’ il feroit facile de conftruire un chemin qui condui -
roit de l ’ endroit du débarquement jufques - lk ; mais
qu ’ on auroit befoin d ’ une forte garde pour nous met¬
tre à l’ abri des infultes des habitans : ils n ’ avoient point
vû de cochons ; ils rapportèrent feulement deux volail¬
les , quelques noix de cocos , des fruits du plane & des
bananes . Pendant que les bateaux étoient à terre , deux
pirogues d ’ indiens montées par fix hommes , allèrent vers
eux ; ils fembloient avoir pour nous des difpofitions
pacifiques , & paroifloient être de la même race que les
Otahitiens ; ils étoient revêtus d ’ une efpèce de natte ,
& avoient la première jointure des petits doigts coupée .
Sur ces entrefaites , environ cinquante autres Infulaires
vinrent de l ’ intérieur des terres , jufqu ’ k cent verges de
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diftance des bateaux , mais ils ne voulurent pas avan -
cer plus loin . Lorfque nos gens eurent fait toutes les
obfervations qui fe préfentèrent k eux , ils quittèrent
le rivage , & trois des naturels du pays fortircnt de
leur pirogues pour paffer dans un de nos bateaux ;
mais , quand ils furent éloignés d ’ un demi - mille de la
côte , ils fe jettèrent tous trois précipitamment dans
la mer , & s ’ en retournèrent à la nage .

Dès qu ’ on m ’ eut fait ce rapport , je confidérai qu ’ il
y auroit beaucoup d ’ inconvéniens à mouiller en cet
endroit \ je réfléchis en outre que c ’ étoit le tems le plus
rigoureux de l ’ hiver dans 1 hémifphère auftral ; que
notre bâtiment faifoit eau ; que l ’arrière étoit très - fa - -
tigué par le gouvernail , & que nous ne connoiffions
pas jufqu ’ où le vaiffeau étoit endommagé par la caréné .
Je jugeai par ces raifons qu ’ il étoit peu en état d ’ ef-
fuyer les tempêtes & les gros tems que nous rencon¬
trerions certainement , fi nous faifions route autour du
Cap de Horn ou à travers le détroit de Magellan ;
qu ’ en dirigeant notre marche par ce côté , fi le vaiffeau
venoit à doubler le cap ou paffer le détroit heureufe -
ment , il auroit encore abfolument befoin d ’ un port
pour s ’ y rafraîchir ; & que nous n ’ en aurions aucun
à notre portée . Je me décidai donc à faire voile le
plus promptement que je pourrois , vers Titiiati &
Batavia , pour repaffer en Europe par le Cap de Bon -
ne - Efpérance . Autant que nous pouvions juger de la
longueur de ce chemin , il nous fembloit que nous ar¬
riverions plutôt en Angleterre ; fi d ’ ailleurs le vaiffeau
ne pouvoit pas faire tout le voyage , nous fauvions au
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moins par - la nos vies , parce que , de l ’endroit où nous
étions jufqu ’ à Batavia , nous devions avoir probable¬
ment une mer calme , & n ’ etre pas éloignés d ’ un port .

En conféquence de cette réfolution , nous fîmes voile
à midi , & nous dépafsâmes l ’ ifle de Bofcawcn fans la
vifiter : c ’ eft une Tfle ronde & élevée , abondante en
bois & qui eft remplie d ’ habitans ; mais l ’ ifle de Kep -
pel eft beaucoup plus grande & paroît meilleure .

La première eft fituée au i ^ d 50 ' de latitude S . , &
au 175 d de longitude O . ; la fécondé au 15 d 55 ' de la¬
titude S ; , & au 175 d 3 ' de longitude O .

Nous continuâmes notre route à l ’ O . N . O . , juf¬
qu ’ à dix heures du matin , du 1 G . Alors nous vîmes
terre au N . ^ E . , & nous gouvernâmes defllis . A
midi , nous en étions à trois lieues ; le terrein dans
l ’intérieur de la côte paroifloit élevé , mais au bord de
l ’eau il étoit bas , & d ’ un afpeét agréable ; toute l ’ifle
fembloit être environnée par des récifs qui s ’ éten -
doient à deux ou trois milles dans la mer . En vo¬
guant le long de la côte , qui étoit couverte de coco¬
tiers , nous vîmes quelques cabanes & de la fumée
en plufieurs endroits . Bientôt après nous évitâmes
un banc de rochers , pour gagner le côté fous le vent
de l ’ ifle , & nous envoyâmes en même - tems des ba¬
teaux pour fonder & examiner la côte . Les bateaux
rangèrent la terre de très - près , & trouvèrent qu ’ elle
étoit pleine de rochers & garnie d ’arbres qui croif-
foient jufqu ’ au bord de l ’ eau . Ces arbres de différentes
efpèces ne portoient point de fruits ; il y en avoitquel -
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ques - uns de très - grands . Au côté de l ’ Ifle fitué fous
le vent , ils trouvèrent des cocotiers en petit nombre ;
mais ils ne virent pas une feule habitation . Ils décou¬
vrirent auffi plufieurs petits ruiffeaux , qu ’ il auroit été
facile de réunir en un feul courant . Dès qu ’ ils fe
furent approchés de la côte , plufieurs pirogues , qui
avoient chacun à bord fix ou huit hommes , allèrent à
eux . Ces Indiens leur parurent robufîes & aêtifs ; ex¬
cepté une efpèce de natte qui leur couvroit les reins ,
ils étoient entièrement nuds . Ils étoient armés de gran¬
des maffues femblables h celles qu ’ on donne à Hercule
dans nos tableaux ; ils en vendirent deux à notre Maî¬
tre de vaiffeau , pour un clou ou deux & quelques
colifichets . Comme nos gens n ’ avoient vu d ’autres
animaux que des oifeaux de mer , ils étoient très - cu¬
rieux de favoir des naturels du pays s ’ ils en avoient
de quelqu ’ autre efpèce ; mais il ne leur fut pas poffible
de fe faire entendre . Pendant la conférence , les In¬
diens formèrent le projet de fe faifir de notre bateau ;
un deux fe mit foudainement h le tirer vers les rochers .
Nos gens ne purent pas les en empêcher , fans dé¬
charger un coup de fufil à deux doigts du vifage de
celui qui étoit le plus empreffé à cette manœuvre . Le
coup ne leur fit point de mal ; mais Pexplofion les
effraya tellement qu ’ ils s ’ enfuirent avec beaucoup de
précipitation . Nos bateaux quittèrent alors cet en¬
droit ; les eaux étoient devenues tout - à - coup fi baf¬
fes , qu ’ ils eurent beaucoup de peine à revenir au
vaiffeau ; quand ils furent en pleine mer , ils trou -
voient des pointes de rochers qui s ’ élevoient au - defîus
de fa furface ; excepté dans un endroit , tout le récif
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— . - - étoit à fec , & battu par des lames très - fortes . Les In -
diens s ’ apperçurcnt probablement de l ’ embarras où
étoient nos gens : car ils revinrent & les fuivirent le
long du récif , jufqu ’ à ce qu ’ ils eulfent gagné une paffe .
Les voyant alors au large , & marcher très - vite vers le
vaifi ’eau , ils s ’ en retournèrent .

Les bateaux arrivèrent fur les iîx heures du foir ;
il étoit déjà nuit ; le Maître me dit qu ’ en dedans du
récif tout étoit rochers , mais qu ’ en dehors & à en¬
viron deux encablures , il y avoit en deux ou trois
endroits un mouillage par 12 , 14 & 18 braffes de
profondeur , fond de fable & de corail . - Il ajouta que
la paffe , pour gagner le dedans du récif , avoit 61
braffes de large , & qu ’ en cas denéceiïité , le vaiffeau
pouvoit y ancrer par 8 braffes , mais qu ’ il n ’y feroit
pas fûrement fur une longueur plus grande que celle
d ’ un demi - cable .

Lors que j ’ eus fait mettre à bord les bateaux , nous
courûmes jufques à environ quatre milles fous le vent ,
où nous demeurâmes en panne jufqu ’ au lendemain ma¬
tin ; m ’ appercevant alors que le courant nous avoit mis
hors de la portée de l ’ Ifle , & que nous ne pouvions
plus l ’appercevoir , je fis voile . Les Officiers me firent

Ifle de Wal - l ’honneur d ’ appeller cette Ifle de mon nom . Idlfle de
Wallïs eft fituée au 13 d 18 ' de latitude S . , & auj77 d
de longitude O .

Nous avons déterminé avec exactitude les latitudes
& les longitudes de toutes ces Ifles , & nous en avons
remis des plans à l ’ Amirauté ; il fera facile à tous les
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vaideaux qui navigueront par la fuite dans ces mers ,
d ’en trouver quelques - unes pour s ’ y rafraîchir , ou pour
faire de nouvelles découvertes fur les productions de
leur fol . N

Quoique nous n ’ ayons trouvé aucune efpèce de
métal dans ces Ifles , il eft cependant remarquable ,
que lorfque les habitans pouvoient obtenir de nous
quelques morceaux de fer , ils commençoient à Pai —
guifer & à le rendre pointu , tentative qu ’ ils ne faifoient
pas fur le cuivre .

Nous continuâmes h gouverner au N . O . , 6c nous
vîmes de tems - en - tems plufieurs oifeaux autour du
vailfeau , jufqu ’au 28 . Nous étions , d ’après nos ob -
fervations , au 187 e1 24 ' de longitude O . , lorfque nous
pafsâmes la ligne pour entrer dans l ’ hémifphere lep -
tentrional . Parmi les oifeaux qui voloient autour de
notre bâtiment , un d ’eux que nous attrapâmes , refl 'em -
bloit à un pigeon par la grandeur , la forme 6c la cou¬
leur ; il avoit les pieds rouges 6c plats , nous vîmes
aufîi plufieurs feuilles de plane 6c des noix de cocos
palier près du vaifleau .

Le 29 , fur les deux heures après - midi , étant au
2 d 50 ' de latitude Nord , 6c au 188 d de longitude O . ,
nous traverfâmes un grand efpace où l ’eau étoit bouil¬
lonnante , 6c qui s ’ étendoit du N . E . au S . O . auffi loin
que l ’ oeil pouvoit appercevoir depuis la grande hune .
Nous fondâmes , mais nous ne trouvâmes point de
fond , avec une ligne de 200 brades .

Lb 39 à cinq heures du matin , nous vîmes terre à 5 Septemb .
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PE . N . E . , à environ cinq lieues ; une demi - heure

" septemb7 ' a P r ^ s > nous v î mes tcrre une fec °nde fois au N . O . ,
& fix heures , nous apperçumes au N . E . un pros
Indien femblable à ceux dont parle le Lord Anfon dans
fon Voyage . Lorfque nous eûmes remarqué qu ’ il ve -
noit vers nous , nous arborâmes pavillon Efpagnol ;
mais , quand il fut à environ deux milles de notre bâ¬
timent , il vira de bord en s ’ éloignant de nous du côté
du N . N . O . , & en peu de tems nous le perdîmes
de vue .

A huit heures , les Ifles que je pris pour deux des
pifcadores , nous reftoient du S . O . f O . à l ’Ouefl , &
fur le vent , du N . j E . au N . E . ; elles avoient fa
forme de petits quais plats . Nous en étions à environ
trois lieues ; & nous en appercevions plufieurs autres
qui étoient beaucoup plus éloignées , L ’ une de ces Mes
eft fituée au 11 d de latitude Nord , & au 192 d 30 '' de
longitude O . , & l ’autre au n d 20 / de latitude Nord ,
& au 192 0 58 ' de longitude Ouelî .

Le 7 , nous vîmes un corlieu & une hupe , & , le 9 ,
nous attrapâmes un oifeau de terre qui reffembloit
beaucoup à un étourneau .

Le 17 , nous vîmes deux efpèces de mouettes , & nous
jugeâmes que l ’ ifle de Tinïan nous reftoit à l ’ Ouefi ,
à environ trente & une lieues ; étant alors au 15 d
de latitude Nord , & au 2i2 d 30 ' de longitude Oueft .
Le lendemain matin , 18 , à fix heures , nous décou¬
vrîmes l ’Me de Saypan à l ’ O { N . à environ dix
lieues , nous vîmes celle de Tinian dans l ’apits - midi ,
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& nous courûmes deffiis . A neuf heures du matin ,
du 19 , nous mîmes à l ’ ancre par 22 brafîes , fond de
fable , dans un mouillage éloigné de la côte d ’ environ
un mille & à un demi - mille du récif .
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